PORTER UN REGARD

Porter un regard

Qui pèse

Sur les épaules

Épouser un sourire

Qui glisse

Entre les doigts

A cause de 

Grâce à

En conscience

En connaissance

Les pieds

Dans le plat

De la vérité

Dans l’hyper-présence

Qui nous rapproche

Et qui nous rend

Invisible

Au monde

Un enchaînement

D'évènements

Qui rend

La réalité

Insaisissable

Un empereur

Se prosterne

Sur le seuil

D'une maison

De carton

L'image récurrente

De l'oubli

La nature mise

En quarantaine

Pour des décennies

Plus que les pierres

Qui se reproduisent

« El ejecutor de una 

empresa atroz debe imaginar que ya

la ha cumplido, debe imponerse un porvenir que sea irrevocable como el pasado »

Porter un regard

Qui pèse

Sur les épaules

Épouser un sourire

Qui glisse

Entre les doigts

J'ai toujours

Fait confiance

Au silence

Mais parfois

Il m'a menti

Sensé

Sensé donner

Du sens

A l'insensé

Unique rocher

Qui dépasse

Qui déchire

Le ciel

Plusieurs

A dire le nom

La vie

Aurait pu

Donner

Un autre 

Avenir

Pas la première fois

Que je voyais

Pas la première fois

Que j'éprouvais

Comme un vol

D'étourneaux

Qui jette

Son dévolu

Qui se rapproche

Qui s'écarte

Qui ne fait plus

Qu'un

Et qui s'abat

Éternel retour

La vérité

Jetée

Au fond

D'un trou

Peut-il

Y avoir

Plusieurs

Première fois

Pas la répétition

De la première fois

Plusieurs nouvelles

Premières fois

Porter un regard

Qui pèse

Sur les épaules

Épouser un sourire

Qui glisse

Entre les doigts

Découvrir opprobre

Les tâches

Sur les mains

L'aveuglement

De la lumière

La sueur froide

Qui rentre

Dans les yeux

Ce qui a eu lieu

Des murs infranchissables

Qui s'écroulent

Sous leur poids

Ni là

Ni ailleurs

Coincé

Dans une blessure

Qui ne coagule

Pas

La vie qui

Se referme

La lumière

Qui se pétrifie

Immobile

Dans un labyrinthe

Invisible

Un autre monde

En soi

Qui nie

La réalité

Se marcher

Sur les doigts

Se mordre

Les joues

Se joindre

Aux chiens

Qui hurlent

A la mort

Se voir glisser

Contre le mur

Une tempête

De cris

Qui déchire

La mer

Porter un regard

Qui pèse

Sur les épaules

Épouser un sourire

Qui glisse

Entre les doigts

La compétence 

Des pauvres

Faire avec

Ce qu'ils n'ont

Pas

Ne pas maîtriser

Les larmes

Ne pas maîtriser

L'indifférence

Éborgner

Les stratagèmes

A quoi

Veux-tu

En venir

La terre n'est 

Ni ronde

Ni plate

La terre est

Une odeur

Un souvenir

Un sanglot

Un chemin

Pleins de chaos

Personne

Ne peut me dire

Où se trouve 

Sa tombe

Personne

Ne peut me dire

Où me recueillir
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« Celui qui se lance dans une entreprise atroce doit s'imaginer qu'il l'a déjà réalisée, il doit s'imposer un avenir irrévocable comme le passé » J.L Borges

